Additions a la flore de Camargue by Tallon, G.
ADDITIONS A LA FLORE DE CAMARGUE 
par G. TALLON 
Spirodela polyrhiza (L.) Schleid. Chartrouse, petit canal 
d'eau douce qu'il recouvrait avec Lemna minor L. Cette 
localité est la deuxième pour les Bouches-du-Rhône, la 
première étant le canal du Vigueirat près Arles que nous 
avons publiée en 1951 (1). 
Lemna trisulca L. Assez commun dans les fossés et ca­
naux d'eau douce, canal de Roquemaure en limite de la 
Réserve - la Capelière. 
Tillaea muscosa L. Une deuxième localité est à ajouter à 
celle que nous avons publiée précédemment (2) : Romieu, 
près des limites de la Réserve, pelouse rase un peu sa­
blonneuse. 
Ceratophyll:um demersum L. Canal de Fumemorte, près 
de son embouchure au Vaccarès. 
Statice confusa G.G. Cette espèce est souvent considérée 
comme critique et difficile à distinguer des S. duriuscula, 
psiloclada et Raddiana. En Camargue S. confusa est très 
abondant, très homogène et les espèces voisines ne s'y 
trouvent pas. Il supporte des doses de sel assez élevées, 
avec une tendance à la nitrophilie. On le trouve beaucoup 
autour des lieux habités, des chemins, mais aussi dans 
l'Arthrocnemetum (Salin de Badon, etc.) et l'Association 
à A rtemisia gallica et Statice virgata (Romieu, etc.). 
Papaver setigerum DC. Aux localités des Rièges et du 
Salin de Badon, il faut ajouter celles de Petite Camargue 
et notamment de Clamador, toujours dans un groupe­
ment nitrophile sur sable plus ou moins mélangé de crot­
tes de lapin ou de bouses de taureaux. 
Erythraea tenuiflora Hoffg. et Link. Cette espèce est très 
largement répandue dans toute la Camargue sur les ter-
(1) Mémoires Soc. Bot. de Fr. 1950-51. La Flore de la Crau. R. 
Molinier et G. Tallon. 
(2) Actes N° 20. 
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rains humides un peu salés et notamment dans la Réserve. 
Elle présente, toujours avec un port robuste, une 
taille souvent élevée, des feuilles largement ovales ou mê­
me suborbiculaires formant parfois à la base une fausse 
rosette, des corolles à lobes obtusiuscules, d'un rose in­
tense. Il s'agit donc de la var. a/finis Ry. La plante se 
distingue nettement de celle qui se rencontre plus rare­
ment dans les marais d'eau douce de la Crau et de son 
pourtour, ainsi qu'autour des mares à Isoetion du Gard, 
qui est bien plus grêle, toujours de faible taille, avec des 
feuilles et des lobes de corolles plus étroits, des fleurs plus 
petites d'un rose très pâle ou même blanches, et qui pour­
rait être considéré comme le type. 
Galium spurium L. var. echinospermum (Wallr.) Desp. 
(G. Vaillantii D.C.). 
C'est sous ce nom provisoire que nous désignons un 
Galium du groupe Aparine qu'on rencontre fréquemment 
en Camargue, particulièrement dans un groupement à 
Juncus maritimus et dans le faciès le moins salé du Sali­
cornietum fruticosae. Il ne paraît pas s'éloigner des ter­
rains salés. 
Ses caractères sont les suivants : tiges très grêles, 
parfois subfiliformes, très florifères, non velues aux arti­
culations; feuilles étroitement linéaires courtes et très 
fortement scabres; corolle très petite, jaunâtre; pédicelles 
fructifères courts; fruit très petit, souvent de un milli­
mètre seulement, couvert de poils crochus. 
C'est certainement la plante que Roux, de Pouzolz, 
Loret et Barrandon signalent dans certaines localités des 
terrains salés des Bouches-du-Rhône, du Gard et de l'Hé­
rault. D'après les autres auteurs et les herbiers régionaux, 
elle existe aussi sur le littoral de l'Aude, des Pyrénées­
Orientales et, sans doute, des autres départements médi­
terranéens. 
Elle a été souvent méconnue (Roux ne la cite même 
pas en Camargue) et confondue avec deux plantes que 
nous ne possédons pas : 1°) G. spurium L. type, à fruits 
glabres, 2°) G. tenerum Schleich. des bois et rochers de 
l'Est et des montagnes, qui a des cymes pauciflores, des 
feuilles beaucoup plus larges, obovales ou oblongues ob­
tuses, des pédicelles fructifères allongés. 
Le seul autre représentant du groupe Aparine en 
Camargue est G. Aparine L. ssp, eu Aparine P.F. qu'on 
rencontre dans les groupements nitrophiles, les haies, en 
terrain non ou très peu salé. 
Le Galium de Camargue, très homogène, à carac­
tères parfaitement constants, n'est pas entièrement assi­
milable, nous semble.;t-il, à G. Vaillantii, simple varia-
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tion à fruits hispides du GI. spurium (au point, dit Kirsch­
leger, que des fruits des deux sortes se rencontrent sur 
le même pied) dont il a tous les autres caractères. 
Il est d'une taille plus réduite que G. spurium, avec 
des fruits sensiblement plus petits. L'ensemble de ses ca­
ractères le rapproche beaucoup de G. Aparinella Lange, 
plante peu connue dont Rouy signale une récolte sur le 
littoral de l'Aude. 
Seul l'examen des échantillons originaux de Lange 
pourra trancher la question. 
Cyperus fuscus L. n'est pas très commun en Camargue : 
bords d'un canal à Salin de Giraud, rizières à Chartrouse, 
au Petit Mas de Vert - Bidentetum à la Tour du Valat et 
en bordure du Rhône dans l'extrême Nord du delta. 
Chlora serotina Koch assez rare : petites dépressions peu 
salées du Petit Badon et à la Tour du Valat. 
Carex tomentosa L. Brachypodietum phœnicoidis humide 
au bord de la route de Salin de Badon à Saint-Bertrand. 
Parmi les espèces adventices, nous citerons en pre­
mier celles qui ont été introduites avec les semences de 
riz provenant surtout d'Italie et qui constituent les carac­
téristiques du Typheto-Scirpetum, association des riziè­
res que nous avons décrites ailleurs et qui correspond à 
des caractères écologiques assez particuliers, notamment 
mise à sec et travail du sol de novembre à avril, submer­
sion sous 20 cms d'eau renouvelée d'avril à novembre (3). 
Pour le moment tout au moins, ces espèces ne quit­
tent pas les cultures de riz. Elles abondent dans toutes les 
rizières de la Camargue et donc en bordure immédiate de 
la Réserve, et d'ailleurs dans toutes les rizières régionales 
dont elles peuvent diminuer sensiblement les rendements. 
Cyperus difformis L. nouveau pour la France. Se trouve 
dans toutes les rizières européennes et s'étend dans les 
rizières tropicales et subtropicales jusqu'en Afrique, Asie 
et même jusqu'en Australie. 
Scirpus mucronatus L. espèce rare observée jusqu'ici en 
France dans des marais de l'Est et du Sud-üuest. Bien 
que citée dans le passé en Camargue (Gr. et Godr.) nous 
ne l'avions pas retrouvée malgré 25 ans de recherches 
minutieuses. Il est probable qu'elle se trouvait uniquement 
dans les rizières autrefois de très faible étendue. Elle se 
rencontre dans les autres· rizières européennes et s'étend 
(3) La flore des rizières de la région d'Arles et ses répercussions 
sur la culture du riz. G. Talion. - Journées du riz. - Arles 9-10 
nov. 1950. 
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de l'Europe centrale et méridionale à la Californie par 
l'Asie, l'Afrique orientale, l'Australie, la Polynésie. 
Panicum Crus-Galli L. var. Hostii (Marsch. Bieb) Richt. 
(P. oryzinum Gmel., P. oryzoides Ardoino). On a vu ap­
paraître en grande quantité dans les rizières un Panicum 
que les riziculteurs différencient bien du P. Crus-Galli 
typique, abondant lui aussi. Sa taille est sensiblement 
plus faible, la tige dressée, peu ou point rameuse, la pani­
cule penchée à la maturité, en général de couleur rousse 
à épis peu nombreux, serrés contre l'axe, à graines beau­
coup plus grosses que dans P. Crus-Gixlli; la teinte géné­
rale est d'un vert clair rappelant beaucoup celle du riz 
et non vert foncé plus ou moins rougeâtre. 
Contrairement à P. Crus-Galli, ce Panicum n'est pas 
gêné par le niveau d'eau élevé qu'on maintient dans les 
rizières et ressemble, à s'y méprendre, au riz avant que 
l'épi soit formé. C'est une espèce très nuisible et difficile 
à éliminer. 
Cette plante n'existe pas dans les grands herbiers 
français; après l'avoir soumise aux meilleurs agrostogra­
phes français nous l'avons identifiée avec P. Hostii, non 
ou très sommairement décrite dans les flores françaises 
qui a été citée des rizières d'Italie, du Frioul, du Banat, 
du Taurus méridional, du Caucase oriental. On l'a signalé 
aux environs de Nice, mais cette observation est à con­
firmer. 
On a signalé comme acquisition récente des rizières 
italiennes et espagnoles Panicum macrocarpum Vasinger. 
Cette plante des rizières de l'Asie moyenne, autrefois 
confondue avec Panicum Crus-Galli a des caractères très 
voisins de Panicum Hostii, il est possible qu'il s'agisse de 
la même plante que celle de nos rizières françaises. 
Nous avons vu apparaître dans les rizières, pour la 
première fois en 1947, l'hybride P. Crus-Galli x Hostii 
qui présente des caractères exactement intermédiaires. 
Aujourd'hui on en voit un peu partout et il n'est pas im­
possible qu'à la longue ce soit lui qui domine. 
Certaines espèces que nous avons déjà signalées sont 
en train d'acquérir leur complète naturalisation : 
Cuscuta australis R. Br. var. Cesatiana Bert. De plus en 
plus répandue partout en Camargue et dans toute la ré­
gion. Comme nous l'avions laissé craindre elle s'attaque 
maintenant à différentes cultures : cultures potagères 
diverses, pommes de terre (Beynes 1952). S'installant de 
préférence sur les Chénopodiacées et les Polygonées, elle 
nous paraît surtout redoutable dans l'avenir pour les 
cultures d'épinards, de betteraves rouges pour graine. 
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Paspalum dilatatum Poir et Paspalum distichum L. sup. 
sp. Digitaria Poir. Ces deux espèces poursuivent leur ra­
pide extension en Camargue comme dans le reste de la 
région. P. dilatatum abonde au bord de certaines rigoles 
d'irrigation dans la Camargue Centre-Est et gagne les 
prairies humides. Elle s'est généralisée dans la Crau 
arrosée où elle menace les célèbres foins à appellation 
contrôlée. Elle a gagné la région de Tarascon, le Gard 
entre Fourques et Beaucaire, nous l'avons reconnue dans 
le Var, Monsieur d'Oléon nous l'a communiquée du Tarn, 
vers Mazamet. 
P. Digitaria envahit d'un gazon serré le Bidentetum soit 
aux abords des mas comme à la Tour du Valat, soit tout 
le long du cours du Rhône où nous l'avons observé depuis 
Comps dans le Gard jusqu'à l'intérieur du delta. On le 
rencontre maintenant dans des conditions analogues au 
bord d'affluents comme le Gardon à Collias. 
Conyza Naudini Bonnet. Cette espèce se répand aussi 
beaucoup dans le Midi, nous l'avons observée sur les bords 
<le l'étang de Berre, dans le Var au Brusc, sur le bord des 
voies à Montpellier et Sète et même dans l'Ariège aux 
environs de Tarascon. 
En Camargue, elle abonde maintenant tout autour 
du mas de Romieu et à Salin de Giraud au bord de la 
route dans un Brachypodietum phœnicoidis un peu ou­
vert. 
Xanthium echinatum Murray (X. italicum Moretti). Es­
pèce d'origine américaine naturalisée depuis longtemps, 
observée par nous le long du Rhône dans la bordure riche 
en débris organiques (Bidentetum) depuis Comps, Gard, 
jusqu'à l'embouchure. 
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